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228 HISTOIRE DES MYSIENS.

Section
I.

Histoire
des My/ìens.

Hom.

C H A P I T R E xir.
V H I S T 0 1 R E

DES

M Y S I E N S.

s E C T I 0 N 1.

Description âu Pays , des Mœurs , Coutumes , Religion 3
des Habit ans.

ONcroit que le petit Pays dont ils’agit iciatiré son nom du rootLydien Mysos, qui signifie un Hêtre, à cause que ces sortes d’Ar*
bres s’y trouvoient en grande quantité. On partageoit la Myfie  en grande
& en petite.  La petite Myfie  étoit située fur la propontide, & s’étendoit
de- là jusqu’au Mont Olympe,  étant bornée par la Bithynie& par la Pro-
pontide  au Nord & à l’Occident, par h Phrygie Mineure  au Midi , & par
la Grande Phrygie  à l’Orient. Là grande Myfie  étoiflimitée au Septentrion
par Ja Phrygie Mineure, au Midi par XFolie% à }’Orient par la Grande
Phrygie,&à l’Occident par la Mer Egée.  Ge que Strahon, que nous avons
suivi, appelle la petite Myfie, Ptolomée  l’appelle la giande.  La prémière est
auíîì nommée Olympène,á’après  le Mont Olympe Hellcfpontiaquc, à cause
que quelques Villes, qui en dépendoient:autrefois, étoient situées fur l'Hel-
lespont.  Cette partie de la Myfiq  qui étoit entre XAncyre  de Phrygie  A le Fleuve
Rhindacus, est appeilée Abrettàtte.pzp̂Strabon, & le reste Murène.  Le pré'
mier de ces noms est souvent donnéà toute la Myfie.  Dans cette partie de
la petite Myfie  qui étoit fur la PropoM/ck, se trouvoient k s Villes suivantes.

Cyzicus  on Cyzicum,  située dans une Ile de la Propontide  du même noM,
mais jointe au Continent par deux Ponts qu’ Alexandreh Grand  fit construire»
La Ville en question tiroit son nom de Cyzicus  Roi de cette Ile & duCon¬
tinent voisin, lequel sot tué par XArgonaute Jason, fans que ce dernier en eâc
le dessein. Cette Ville, au commencement quelle sut connue des PomsrV»
étoit une des plus grandes L des plus riefies de toute l'Asie,  ce qui la 6e
appeìler par Florus  la Rome del’Afie,  rienn’étant plus beau que ses Muraille »
son Port , ses Tours de marbre&c. la ). Les Anciens ont sor-tout vanté la m3'
gnificence du plus grand de leurs Temples. Tout l’Edifice étoit de marb re
poli couvert d’oren plusieurs endroits. Les Colonnes avoient4 coudées d’e'

(a) FlorusL. III. c, 5.
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paifleur, & 50 de hauteur , écant chacuned ’une feule pièce , LaScatue deJa - Section
piter , qui faìsoit un des Ornemens du Temple , étoit d ’ivoire , & d’un travail 1.
exquis (a) . Cette Ville se défend )t glorieusement contre Mìthìdate , qui per- Histoire
dit devant ses murs 300000 hommes , fans pouvoir s’en rendre maître . àAH/àr.
Cependant ses anciens habitans , aqíïi - bien que ceux de rile,paíTòient gé - '
Oralement pour une race lâche & efféminée , enforte que dès - qu’un
homme faisoit quelque action indigne , par un motif de crainte , on l’appel.*
loìc par mépris un Habitant de Cyzique sb ) . Cicéron (c ) représente ceux de
son tems comme un Peuple pacifique,ennemi du tumulte , & sensible aux
douceurs d’une condition tranquille . La Monnoie courante de cette Ile,
appellée Stater , & pesant dix - huit dragmes , étoit si bien travaillée , qu’on
da regardoit comme un prodige de l’Art *. Les habitans vantoient beau¬
coup leur antiquité , Óí difoient que leur Ville avoit été donnée comme un
douaire àProserpine  par Jupiter , & adoroient à cause de cela cette Déesse
Comme leur principale Divinité . Pour ce qui est de la beauté , de la gran¬
deur , des richesses & des loix de cette Ville , nous renvoyons nos Lecteurs à
Appì an  ( d) . Elle fut ruinée par un tremblement de terre ; & ce qu ’on a pu
étirer de ses Colonnes & autres Ouvrages de marbre , a été transporté à Con-
ftantinople  pour embellir cette Ville du tems àe $Romains : zïïe  fut la Capitale
de 1’fïellespimt Consulaire, mais ce  n ’est plus à présent qu’un Village connu
sous les noms de Chizìco,  de Spìga, & de Palormi.

Parium , qui dut ce nom , suivant quelques Auteurs , à Parus  fils de Jason.
On croit qu'à/n/ogue , fameux pas ses Vers lambiques,  étoit natif de cette
^ilie,où l’on voyoit ausli un Cupidon  nud , qui n’étoit pas inférieur en beau¬
té à la fameuse Vénps  de Gnide. Pline (e ) fait mention d’un certain Ophio-
gène,  qui vivoit dans le voisinage de cette Ville , & qui avoit le don de
guérir par son attouchement la morsure des Serpens . Près de - là étoit un
superbe Temple dédié à. Apollon,  surnommé Aftœjs, & à Diane,  dont les
ruines furent employées à bâtir un Autel à Parium, qu’on regardoit com-
ttie une des Merveilles de YAJìe.  Les anciens Pariens  étoient une Colonie
de Miléstens.  Dans la fuite les Romains  envoyèrent aussi une Colonie à Pa-
rìum , ik  une autre à Troas . Homère  fait de Parium & d ’Aàrasbie  une feule
&même Ville ; mais Strabon  les distingue lune  de l’autre. Parium  n ’est
Plus à présent qu’un Village , mais garde encore son ancien nom.
. _Lampsacus, ou Lampsacum,  étoit située à i’emrée de la Propontide  vis - à-
vìs de Callipolis  dans la Chersonnèse  de Thracc.  Elle fut bâtie , suivant queL-

(«) Xiphilinus in Dione. Pliu, L. XXXVI. (c)  Cicer.Act. III. in Verr.
c> 15. (J)  Appian. in Mitbridatico,

(6) Hezychius. Erafra. Chiliad. (e)  Pliu. Lib. VIL c. 2.

„ * C’estce qui donna lieu au Proverbe Grec Kvfayio)  ptíítî/ie?, pour marquer qu une cfto
{e  étoit gravée en perfection; comme íi les Pièces de monnoie Cyzicietmes  étoit le dernier
effort de l'Art, Ces Pièces représentoientd’un côté Cybèle,  la Mère des Dieux, & de l’au-
,re  un Lion; ce qui a fait conjecturerà quelques Savans, que le Proverbe, que nous ve-
j,0lls  de citer, pourroit fort bien exprimer le caractère de ceux qui ont la timiditéd’tme

c®Bie, quoiqu’ils affectentd’avoir le couraged’un Lion(r).

(i ) Erasm. Chiliad.
i' £ 3
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Section  ques - uns , par les Phocéens; suivant d’autres , par Priape , qui en étoic natif,l. . à qui étoit le plus infâme de tous les Dieux du Paganisme. On prétend que
Histoire  cette Ville devoitson nom à une jeune femme nommée Lampsacc.  On Jda Myfiem.  crouvoìc un grand & bon Porc , L un Temple co'nsacré à Cybèle.  Elle étoic

autrefois fameuse par ses Vins , & suc donnée pour cette raison par Jr-taxerxes  à Thêmifiocle  durant le tems de son exil. Alexandre le Grand  con*çut une telle aversion pour cette Ville , à cause du caractère débauché &vicieux de ses habitans , qu’il résolut de la réduire en cendres : dessein donc
les habitans n’eurent pas plutôt connoissance , qu’ils envoyèrent des Dépu¬tés pour parer , s’il étoit possible, 1e coup donc ils étoient menacés . A pei¬ne les Députés parurent - ils devant Alexandre,  que ce Monarque , pour ssdélivrer de leurs importunités , fit un vœu solemnel de refuser leur deman¬de. Anaximène, qui étoit le Chef de l’Ambassade, adressa alors le discours
suivant au Conquérant de ì'AJie. „ Juste & puissant Monarque , les habi-„ tans de Lamp/aque  ayant eu le malheur d’encourir votre Indignation Ro-„ yale , & souhaitant d’expier les crimes énormes qui provoquent la co-„ lère d’un Prince aussi clément , nous ont envoyés pour supplier Votre, , Majesté de vouloir détruire leur malheureuse Ville : châtiment qu’ils„ méritent , puisqu’ils ont pu vous irriter ”. Cette étrange requête , & levœu qu'Alexandre  avoit fait de rejetter leur demande , sauvèrent la Ville.
Priape  y étoit honoré d’une façon particulière , le Temple de ce Dieu étantune parfaite Ecole de toutes sortes d’in famés débauches . Cicéron(a)  dépeint
les citoyens de Lampsacus  comme un Peuple indolent , plus propre à goû¬ter les douceurs de la Paix , qu’à essuyer les fatigues de la Guerre . CetteVille se trouve encore dans une condition passable, étant située dans unebelle Plaine , & entourée de Vignobles , qui font garnis de Grenadiers,& qui donnent d’excellent Vin . Les Grecs  la nomment Lampjaco, & lesTurcs Lepseck.  C 'étoient - là les principales Villes situées fur les Côtes de lapetite Myfie.

Nous n’entreprendrons point de déterminer les limites de cette partie dela Myfie,  que Strabon  place entre le Fleuve Rliyndacus & le Mont Ida. Ste-
phanus  met la Ville à 'Apollonie  fur les bords de ce même Fleuve , qui a faiource dans un Lac de même nom que cette Ville . Ce Lac s’appelle pré¬sentement le Lac d’Abouillom,  a 25 milles de tour , & est large de 8 mil¬
les , étant entre -mêlé de plusieurs lies & Presqu’îles , dont la plus grande,qui peut avoir 3 milles de circuit , s'appelle auíìì Abouillona.  Comme le Vil¬
lage situé dans cette Ile porte le même nom , quelques Voyageurs moder¬nes (b)  croient que c’est l’ancienne Ville à’Apollonie* , qui étoit autrefois

(a)  Cicer. Act. III* in  Verr. [c. sz.j (S) Toumeforc Voyag. au Levant, &c.
* Vaillant,  qui fut fur les lieux, décrit Apollonte  comme située au sommetd’une Monta¬gne, au bas de laquelle coule le Rhyndacus.  Mais ce lavant Voyageurs’est abusé en prenantla Ville de Lopadi,  ou d’Ulabat,  comme les Turcs  rappellent, pour l'ancienne Apollontetne considérant pas que des raisons de commerce ont engagé les habitansA'Apollonie  à f®transporterà Lopadle,  à laquelle ils ont donné le nom de la Ville qu’ils venoientde quiter!Anne Commène  disant expressément, que de son teins Lopadi  porcoit aussi le nomA'Apollonie»
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Une Ville considérable,dont le lustre fe conserva jusqu’au Règne de l’Em- Section
pereur Alexis Commèr.e,  ayant été alors prise & pillée par les Turcs,  com - I.
Me fa fille Anne Commène  l ’atteste. Apollon  étoic jnconstablement la prin- Histoire
cipale Divinité de cette Ville,- car outre qu’elle portoit son nom, ce Dieu à My-
e^t représenté sur le revers de plusieurs Médaillesd'Apnllonie(st ). Pem'

Ees principaux Fleuves de la petite Myfie  font le Rhyndacus& le Grani-
Que.  L e Rhyndacus, que Pline  appelle Lycus, & que les Modernes désignent
Par  le nom de Larîacho,  a fa source dans le Lac d'Apollonia  ou á'Artynic,
cotnme Pline  Rappelle, & tombe dans la Propontide  près de Cyzicus.  Ce
«leuve est mémorable dans l’Histoire Romaine  par la défaitedzMithridatc,
lui voulant surprendre Luculle  fut lui-même surpris par cet habile Géné-
r . > & vit son Armée taillée en pièces fur les bords de ce Fleuve. Le Gra-
rHlie descend du Mont Ida , & se décharge dans la Propontide  entre Parium
> Cyzicus. Alexandre  traversa ce Fleuve à la tête de 30000 Macédoniens,
a vue d’une Armée Persane  forte de 600000. Les Voyageurs ont remar¬
ie que fes  bords sont fort escarpés du côté de l’Occident, desorte que les
*r,Qupes de Darius  auroient eu un grand avantage, si elles avoient su s’en
saloir . On appelleà présent ce Fleuve Soufoughirli,  qui est le nom d’un
J ^ lage qu’il traverse*. C’étoit dans cette partie de la Myfie  qu’étoit le
“sont Olympe,  appellé par les Anciens Olympus Myfierum,  pour ]e distin-
S er  de plusieurs autres Montagnes du même nom. C’est un des plus hauts
•p >nts de toute l' ^ /rc,6t dont le sommet est couvert de neige la plus gran-e Partie de Tannée.
j Ville la plus considérable de la grande Myfie  étoit Pergame,  située
Jsos une vaste plaine fur les bords du Caïcus:  ce fut le séjour de divers
sols. £ jje étoit remarquable parjune Bibliothèque de 200000 Volumes,
*u°n transcrivit sur du Parchemin, qui' sut inventé dans cette Ville , &
IpPellé pour cette raison par les Latins Charta Pergamena. Ptolomée,  Roi
^Egypte, donna occasionà cette invention en défendant la sortie du Papy.
u[i dans l’intention de faire avorter le desseind’Eumène  Roi de Pergame,

lui étoit de faire copier tous les bons Livres, & de rassembler par ce moyen
i 116 Bibliothèque qui égalât celle de Ptolomée  à Alexandrie.  On inventa auílì3 Per
tîto er&a?te  ces superbes Tapisseries, que les Romains  nommoient Aulœa,
pî Èrivéd'âst,qui signisie une Sale,  à cause que la saleà’Attalus  fut le
quin*er  endroit qu’on orna de ce meuble. Le fameux Médecin Galicn  nâ-
CeC ,. ns  cette Ville, & l’on prétend qu ’Esculape  y exerça la Médecine.

^ y a de certain , c’est qu’elle renferma dans son sein une des sept
désc es  Mentionnées dans YApocalypse.  Ce n’est plus à présent qu’un lieu
de Z1’ aPx environs duquel on voit encore les ruines du Palais des Rois

Maisoná’Attalus,  d ’un Aqueduc & d’un Théâtre.
$ c yilles d’ Antandrus, de Sccpfis, à’AJJus,  d’ Adramyttium, de Pitane

Csoient situées fur les côtes de la grande Myfie.

prend le Fourtifar,  comme on Rappelle présentement, pour le Granique.  Ce » «r-
prC(ln  ì un petit ruisseau, qui a fa source daas le ÌVlont Tir,mus , que quelques Auteurs

eiK  à tort pour le Caïcus  des Ancieus,

(a)  Tournefort ubi fupr.
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Section  Le Terroir de ce Pays est un des plus riches de \’Afie,èk célébré  com*

me tel par les Anciens (a) . II abondait principalement en Blé & en Vin,
/ ^í°ì re & nourrissoit dans de vastes plaines une grande quantité de Bétail. Plusieurs
sms ^ petites Rivières , qui deícendoient du Mont Ida& du Mont Olympel’arro-
e _soient suffisamment. En un mot , au rapport de Philojirate,  les Myfiens,
Terroir  relativement à leur Pays , écoient le plus heureux Peuple de toute YAfie.

& Climat. p our ce q Ui e st de l’origine des Myjìens , Hérodote {b) nous apprend qu 'ilâ

Origine,  deseendoient des Lydiens. Selon lui , Manès, le premier Roi de Lydie,  fut
Père de Cotys, & Cotys  Père d'Atys,  qui eut trois fils , Lydus, Myfius  &
Carès. Lydus  donna son nom aux Lydiens,  appelles auparavant ’Mœones,
d’après Mœon  Père de Cybèle. Mysus & Carès  plantèrent des Colonies Ly¬
diennes  dans les Pays voisins, & de là vinrent à ces Pays les noms de Myfa
& de Carie.  D 'autres les dérivent des Phrygiens, & prétendent que Aíy-

Jus  n ’étoit pas Lydien, mais originaire de Phrygie. Strabon  fait venir
les My siens Asiatiques  de ceux qui habitaient cette partie de l’Europe  située
entre ie Mont Hermus & )e Danube, & qui est présentement connue sous
le nom de Bosnie,  de Servie, & de Bulgarie.  II y a plusieurs autres opinions
concernant l’origine de ce Peuple , mais qui ne méritent pas d’être rappor¬
tées , n’étant fondées que fur des étymologies recherchées.

Caractère. Pour se former une juste idée du caractère des anciens Myfiens , il faut

les considérer en différens tems ; car ils paraissent avoir été autrefois un
Peuple belliqueux. Hérodote(c) & Pline  ( d)  parlent d’une puissante Armée
de Myfiens & de Troyens,  qui , avant la Guerre de Troye,  passa le Bospho¬
re  pour sc rendre en Europe,  soumit toute la Thrace, & ayant avancé jus-
qu’à la Mer Jonienne  alla camper fur les bords du Fleuve Pènée.  Mais dans
la fuite ils dégénérèrent de la valeur de leurs Ancêtres , au point d’être regar¬
dés comme le plus lâche Peuple de la Terre . Aussi les Grecs(e ) n'avoient ils
point d’expreíîion plus emphatique pour désigner un homme qui n’avoit
absolument aucun mérite , que celle-ci , c est le dernier des Myfiens.  Ils a-
voient le don des Larmes , & pour cette raison ils étoient employés parlés
Grecs(/ ) pour accompagner leurs Convois funèbres& pleurer leurs Morts-
Leur Langage étoit probablement le même que celui des Phrygiens & des
Troyens,  à quelque différence de Dialecte près. Pour ce qui est de leurs
Mœurs , Coutumes , Arts & Sciences , nous sommes dans une profonde
obscurité à cet égard . Leur Commerce se devine par leur situation & p&r
leur abondance ,Philostrate  assurant qu’ils étoient autrefois le plus riche Peu¬
ple de toute YAfie.

Religion  Leur Religion ne différait guères de celle de leurs Voisins les Phrygiens,
1 n" à qui ils le disputaient en fait de superstition,. 11s adoroient les mêmes Di¬

vinités , & pratiquaient les mêmes Cérémonies , ce qui a fait conjectures
qu’ils étoient Phrygiens  d ’origine. Cybèle  a volt un riche & magnifique Tem¬
ple à Cyzicus', & Apollon, surnommé Aélceus, en avoit un autre près
Parium. Némefis, qu’on compte auíìì parmi leurs Divinités , étoit adorée

(o)  Virgil. Georg. L. I. vers. 103. Cl)  Plîn. Lib. VII, c. 6.
(b) Herod. Lib. I. c. 171& VII. c. 74. (s) Scrab. Lib. XII. Cic. pro Flacco.
(c) idem Lib. VII. c. 74. (/ ) /lifcbyl. j„ Perfis. Erasm. Chiliad.
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.̂ ans un Temple magnifique bâti par le Roi Adrafte  aux environs de la Vil- Secnow
Je de Parium,  ce qui fit donner & à la Déesse& au Pays ]e nom d’Adras- L
t*6' Les Myfions  rendirent dans la fuite des hommages religieux kPfiape; 2̂ °J e
i^ais ce Dieu ne leur étoit pas connu encore du tems d Héfiode.  Les Prê ‘OlfififiLfff'
tres Myjkns  ne mangeoient point de Chair, & s’abstenoient du Mariage. A-
V£uu que d’etre admis dans Tordre de la Prêtrise , ils étoient obligés de sa¬
lifier un Cheval, & d’en manger les entrailles.

Ce que nous savons de leur Gouvernement, donne lieu de croire qu’i!étoit
Monarchique. II n’est pas fait mention de leurs Rois avant TExpédition
des Argonautes:  cependant quelques Savans croient qu’ils ont eu des Rois
tengtems avant ce tems-là. Dìodore(a)  affirme qu’ils furent sujetsàNinus,
Mi les avoit subjugués, & aux Rois AJj'yriens, Successeurs de ce Monar-
Me. Après la destruction de Troye, & la dispersion des Troyens,  les My-
fans  s’emparérent d’une grande partie du Pays , dont ils restèrent les maî¬
tres jusqu’au tems où ils furent eux-mêmes mis fous le joug par Crœfius,
Roi de Lydie.

Le premier Roi de Myfic  dont il soit fait mention , s’appelloit Olympe.  Olympe.
Ce Prince épousa Nipèe,  fille deJ asm  ou Jafion  frère de Dardanus  Roi de
*royc (b') .

Teuthras  paroit ensuite sur les rangs. On ne fait de qui il fut Successeur, Teuthras.
tfiais bien qu’i! régna fur les Mysiens, les Cilicicns,& les Cétéens(c ) . II
épousa Jugé  filled’/lice  fils du Roi d'Arcadie(d). N ’ayant point de fils, iï
donna fa fille Agriope, qu ’il avoit eue de fa première femme, en mariage
3 Télèphe,  fils que fa seconde femme avoit eu S Hercule  ( e ) * . II bâtit une

Ville, qu’il appella Teuthranie,  nom qui fut ensuite donné au Pays, & a-
îsec le tems à toute la Myfie(/ ). Ce Prince eut une autre fille nommée
Tecmejse,  laquelle , quand il fut question de partager le butin que les Grecs
Noient fait en Myfie, se trouva dans la portion à'Ajax  fils de Télamon.

Teuthras  eut pour Successeur Télèphe  fils naturel d'Hercule& d ’Augè. Té-  Télèphe.
‘èphe  ayant été,  par ordre de son Grand-père , exposé fur le Mont Parthe-
iïus,  y fut nourri par une Biche jusqu’à ce qu’il fut trouvé par les Bergers
d’un certain Corythus,  qui l’éleva comme son propre fils. Etant devenu
pand , il souhaita de trouver sa Mère, L prit , par la directiond’un Oracle,
|e chemin de la Myfie,où  il fut reçu avec une joie inexprimable,non feu*
tentent par sa Mère , mais auffi par le Roi Teuthras  son époux, qui,  char¬
gé de sa personne, lui donna sa fille & le nomma son Héritier. Dans la

(?) Diod. Sic. Lib. II. c. 1. 00  Diodor. Sicul. L. IV. c. Z. p. 167. a.
O) Scholiast. Apoll. p. >55? OJ Strab. L. XIII. p. 615.
Ve) Strab. I,. XIII. p. 615. (/ ) Pindar. in Olymp.

ain* Euripide  cité par Strabrn(1 ) dit que Télèphe  étoit fils natureld’Hercule& d 'Augê\  &
J Ute que fou Père Alée  la fit renfermer avec lôn fils dans une caille, &setter dans ia mer;
I?e P ar  un effet de la protection de Pallas  cette caille arrivaà l’embouchure du Fleuve Caï-
l’én’ à Hue Teuthras,  qui rêguoit alors en cet endroit, étant devenu amoureuxd’Augé,

P°usa, & déclara fou fils Télèphe  Successeurà la Couronne.
(l) Strab, L. XIII. p. <>1J.

GgTome IV.
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Section  Guerre de Troys  il prit le parti du Roi Priam, & fut dangereusement bte*

l- fé par Achille;  mais les Grecs  surent l’engager dans la fuite à rester neu-
Histoire  tre (a) . Pausanias & Aristide  affirment qu’il planta une Colonie d'Arca-

desMstms. iim Ks £ ns le vo ifin age de Pergame. Jornandès(d)  le fait Roi des Goths,ea
■- QUOi j] confond les Mysiensà’Europe  avec ceux d'Afie. Télèphë  eut deux

fils Eurypyle& Latinus.  Le premier, suivant quelques Auteurs (c) , fut
tué dans la Guerre de Trope, mais , suivantd autres, succédaà son Père,
ou régna sur les Cilìciens{d). Latinus  mena une Colonie de Cètéens  en

Atius. ^Eurypyle  laissa un fils nommé Arius , qui succédaà son Père ou à son
Grand-père, & fut tué dans un combat singulier par Amphìale  fils àeNéopto-
lème, qui fe rendit maître de la Myfis(/ ) . IIn’est plus fait mention dans
l'Histoire d’aucun Roi de Myste  que plusieurs siècles après, c’est-à-dire , vers
le tems que la Maisond'Attalus  commença à régner à Pergame, comme
nous le dirons en son lieu.

fa)  Diodor. Sicul. L. IV. Strab. L. XIII. (st)  Strab, L. XIII. p. 584. 616»
Apollodor. Stephan. &c. . M Çedrenu. p. n 5-.

(b)  Tornand. de Rébus Geticis. ( / ) Pausaniasm Atticis.
Qc) Calab2rL.VI. VlI .VlH.HygtnusFab. n3.
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